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II demandoit pardon aux Francois & aux Sauuages,
de la vie trop libertine qu'il auoit menee. II ne
ceffoit de publier les mifericordes de fon Dieu, ce
coup de luftice luy fut vn coup de grace & de mife-
ricorde, car il a perfeuere" dans fa ferueur iufques a
la tnort.

Vn autre fut auffi touche mais non pas jufques au
point neceffaire, pour ne plus retourner a fon aueu-
glement, il auoit deux femmes fi toft qu'il eut apris
la mort funefte & toute efpouuentable de cet Apoftat,
il en congedia vne & promit au Pere qui auoit foin
de ces nouuelles plantes de fe reconcilier entierement
5, 1'Eglife. Les liens du fens & de la cbair font
efpouuentables, cette concubine de laquelle il a des
enfans le charma de rechef, fi bien qu'eflant guery
car il eftoit malade, il retomba dedans fes pieges,
dequoy les autres Sauuages furent fi indignez qu'ils
s'affemblerent [238] pour auifer fi on ne le banniroit
point des trois Riuieres, la conclufion fut qu'on luy
prefcriroit quelque temps pour fe reconnoiftre, &
que 11 dans ces limites il ne fe changeoit on le
contraindroit de s'efloigner, il n'alla pas jufques au
terme prefix il delogea fans trompette de peur qu'on
ne le chaffaft auec bruit.

La femme legitime de ce miferable Apoftat, dont
la mort a efte abominable deuant Dieu & deuant les
bommes, fe voyant mal traite"e de fon mary le quitta
pour remonter auec fon beau Pere en fon pai's, en
cbemin les Hiroquois s'eftant iettez fur leur efcoiiade
emmenerent cette pauure miferable auec vne autre
qui eftoit de fa compagnie, ces nouuelles eftant appor-
tees aux trois Riuieres affligerent toute fa parent^;
mais notamment vne femme Chreftienne, ie ne pleure


